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On demande

Jeune fille

tante Compagnie d'as-
s, toutes branches : Ac-

Vie, Incendio, etc,
cherche Inspecteurs pour te Va
late et agents locaux. Forte ré
munóration. Faire offre au bu
BMtu-du journal.

pouvant loger à la maison pr .
aider au ménage et faire les
commissions. S'adresser à An
nonces Suisses S. A., Sion.

Personne
de toute oonfiance, se reoom
mande pour journées de lessive
ou autre. S'adresser à Annon-
ces-Suisses S. A. Sion.

On demande pour petite fa-
mille avec deux enfants en bas
àge une

Bonne à tout faire
connaissant un peu la tenue du
ménage. Offres sous chiffres P
167 S. Publicitas, Sion .

Examen de la Vue
et conseils gratuits

par Emile Treuthardt, opticien
spécialiste, se met à la dispo-
sition des personnes qui dési-
rent des lunettes et pince-nez
modernes munis de verres irré-
prochables.

RECOIT A
Sierre: te 20 janv. do 14 à 16

h., Hotel Arnold ;
Chippis: le 20 janvier, de 17 a

20 h. «au Café Industrie
Ardon: le 21 janv. de 9 à 11

h. Restaurant du Midi.
Sion: 21 janv. do 14 à 16 ri

à l'Hotel de la Paix.
Saxon : 21 janv. de 17 à 18 h

à l'Hotel Suisse.
Emile TREUTHARDT , opticien

Lausanne , R. de Bourg 28
Tél. 46-49

CHAMBRE MEUBLÉE

A LOUER
S 'adresser »u bureau 

__ 
Journal

A remettre pour se retirer des
affai ros :

Caffé Brasserie
Restaurant

6 axcades, logement de 5 piè-
ces, loyer frs. 3,400. Recettes
moyennes frs. 260.— par jour.
Prix de vente fr. 26,000. Maté-
riel compiei à l'état de neuf.
Agence Immobiliare et d'Affai-
ras Lecoultre . Croix-d'Or 28,
Genève.

P ri mes à nos abonnés
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Plans naturels ou apla'nis a la broche et Lombarde
Anciennes carrière s de MM. Miutt i et Mermoud

Le soussigné ayant rache té les Carrières de Dalles de Saxon
à M. Jos. Multi, Sion, se recommande pour fournitures d'Es-
caliers ordinaires et tournants Plates-formes et Ronds-Points,
Seuils et Paliers, Dalles de Bu «onderie ©t Abattoirs, Couvertines
de murs, Bordures de jardins et trottoirs, Bornes, Cordons d'a-
vant-toits et tablettes de fenètre s, Bassins do fontaines, Lavoirs ,
Ban ca rustiques, Couvertures de  toits (dalles ardoises).

L. CRETTON , Ing., Sion .

Soumission

I LE COMITÉ. I

Occasion exceptionnelle ! !

La Fanfare de Bramois met en soumission
banquet et cantine pour te Festival des fan -
fares du Valais Central qui aura lieu dans
le couran t de mai .

Les soumissions seront recues jusqu 'au 7
février par le Président de la Société.

A vendre, faute d'emploi un

Torpédo PEUGEOT
10 HP. modèle 1926, ayan t ro ulé 800 km. Eqrapement très soi
gné, garanti six mois.

Prix: 5400 fre.

Garage Central. Sierre

BRUTTIN & (T
• BANQUE SION BANQUE |
S Agence a Monthey
| BONS DE DEPOTS A 3 0U 5 ANS 5%
* Comptes à termo et oomptes-courants
• aux meilleures conditions
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donne-moi aussi un p etit
peu de caf é, s'il ie piati Tu
dis toi-mèmequ ii ne peut
pas taire afe mal avec cette
bonne et saine chicorée, tu
sais, la véritable Franck

mais que ce soit de la

P ri mes à nos abonnés
¦ ¦ i

Par suite d'un arrangement avec la Maison
d'Edi tions Payot & Cie., à Lausanne, notre
journal a pu se procurer une série d'o*avrages
epe nous mettons en vento à des prix très
avantageux. Afin de satisfairé aux goùts va-

..riés de nos lecteurs nous avon. scrinisi des li-
vres qui trailent de sujets différents, ainsi le
citadin oomme le campagnard y trou veroni
leur compte. D'ailleurs en voici tes titres :

Agenda de l' agricoi lteu r et du vigneron
1927. — Prix: frs. 2.— .

Cet agenda publié sous la direction de M.
M. G. Martinet, ingénieur-agronome, contieni
les renseignements indispensables aux agri-
culteurs et aux vignerons. Un tableau com-
piei de toutes tes foires de l'année, la liste
des marches hebdomadaires, te ooùt des ta-
rifs p ostaux, href tout ce qu'il faut savori
est renferme dans oes 360 pages où les con-
seils prati ques sont distribués à foison. Que
nos abonnés de la campagne ne manquent
dono pas de profiter do cette aubaine!

On peut prévoir l'avenir. Comment?
Prix: 1 fr. 50

M. Louis Foresi étudié dans ce volume les
différentes méthodes 'de prévoir l'avenir. Cet-
te suite d'articles parus dans le « Matin »
sous la signature de Pan, a valu à l'auteur
plus de vmgt mille lettres. C'est assez di-
re l'intérèt qu'ils ont suscité. Autour de la
question principale Viennent S'en grélfer d'au-
tres qui sont tout aussi intrigantes, par e-
xemple celle-ci : Comment faire de la cuisine
sans feu ?

*
En Repré&ailles Prix: fr. 1.50

Ce livre d'Eugène-Louis Blanchet est lourd
de tristesse. Expédie dans les camps de West-
phalie, cle Pologne ou sur les bords de la
Balticpe, l'auteur raconté oe qu'il a vu de
l'existence de ses camarades de bagne. Et
c'est terrible....

Dix-neuf histoires de sous-marins
Prix: fr. 1.50

Un marin, M. Bernard Frank, a compose ces
histoires pour lesquelles te grand écrivain
Claude Farrère a écrit une bienveillante préfa -
ce. Le public lettre se plaira sans doute à
tes lire; elles sont vraiment vécues et laissent
un souvenir duratile.

A la frontière en 1870-1871
Prix: fr. 1.— .

Voilà un ouvrage qui réveille tout un pas-
se historique. L'armée francaise rejetée en
Suisse et les heures d'angoisse vécues par tes
pauvres soldats. Ceux qui s'intéressent à ces
recite recueillis par Wilhelm J. Meyer, nous
saurons gre de leur fournir ce volume à un
prix aussi modique.

Tous ces volumes sont en vente à notre
bureau, nous les expédions aussi oontre rem-
boursement.

_ l'amande et lo
u lait dans un
at délicieux
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LA GRIPPE
est de nouveau là! Pour l'éviter, pour la gué-
rir, toujours les

COMPRIMÉS ,, B A V E R "

d'ASPIRINE
ont une action éminemment efficace et font

disparaìtre rapidement la fièvre, Ies maux.de
lète et toutes les douleurs cpie provoqué l'in-
fection. En vento- seulement dans les phar-
macies. Exigez l' eniballage avec la vi gnette
de réclementation .

Luges
Skis

ainsi que tous les accessoires

"_M4«
mm

Patins
Crampons à giace

Raquettes à neige

Plenari! s eie. Sion

LE/ MEUBLÉ/
* *A.• ** * Jb/q/ae'/  et e/c b\orx

-. * -s -v •• ff ouc otia/t que toul
ce qui co/acer/ae /&-

% * •rr ûyerrkeatr'acSè
'J % 'tetat le j a lu/ovq/a*

: * . '. - , . '• 'tagettf enaetat c&e?
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Demandez nos*prix pour lames sapins, planchers. plafonds
extra bon marche •' 
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¦ Boucherie RouphB
Rute de OanHige 36 — GENEVE — Rue de Caroucj )» 36

2.60
2.20
1.50
2.20
2.20

Téléphone Stand 2059
Expédie par retour du courrier:
Bceuf à ròtir de fr. 2.50 à
Bouilli depuis
Graisse de Rognon
Cuisse ou derrière pour saler
Viande désossée pour charcuterie



LETTRE DFa PARIS

LE BUDGET
DE LA GUERRE ALLENANO

Il faut éclairer l'opinion sur les dangers
que présente la politi que militaire tìe l'Alle-
magne au moment où la France avec une gé-
nérosité aveugle, lui fait concessions sur con-
cessions et s'apprète, pour lui ètre agréable ,
à réduire ses propres armements. Le fait
est epe l'Allemagn e ne réduit pas les siens.

Le budget tìe la Reichwehi- pour 1927, cpi
vieni d'ètre soumis au Reichstag, permei de
constater cerlaines anomalies cpi mettent en
évidence le mancpe eie sincerile du gouver-
nement de Berrai.

La Reichwelir possedè 10,600 fusils et ca-
rabines et demande pour leur seul entretien
5,091,000 marks or.

Il lui faut 8,964,000 marks or pour complé-
ter son armement en mitrailleuses; 5,712,000
marks or pour entretenir et remplacer ses 228
canons; 1,500,000 marks or pour remplacer
et. compléter ses munitions d'infanterie et
16,714,000 marks or pour ses exercices de
tir effectués en campagne et autres.

L'armée frenr-aise, dit la « Gazette eie
Voss », cpi compte quatre fois plus d' effec-
tifs metropolitains que la Reichwehi- n'a do-
mande cette année, pour ses complementi", de
munitions epe 39 millions de francs pap ier,
alors epe l'armée allemande reclame, en
francs papier 270 millions !

Ce soni là des constatations, en effet , Irou-
blantes et cependant nous allons tìans cpel-
ques jours supprimer d'un cceur léger la
Commission de contròie militaire interalliée
pour Je remplacer par le droit d'investigation
cle la Société des Nations , droit, cpi, pour
s'exercer, est suborcloimé à un préavis pen-
dant la durée tìuquel l'Allemagne aura tout
loisir pour camoufler l'objet suspect donnant
lieu à réclamation cle notre part.

On se demande, en meditimi tes chiffres
ci-dessus reprotìuits, quel est te dessein de
l'Allemagne? Veut-elte créer d'importante
stocks cle munitions? Cherche-t-elle à se cons-
tituer , comme jadis , un trésor cle guerre, se-
lon la manière clu Kaiser, ou bien ces som-
mes ont-elles pour ctestraation tì eiitretenir
plus de troupes que te traité cte Versailles
ne lui en donne, do construire plus de ca-
nons, d'avions et cle matériel ete guerre
epitelio n'est autorisée à le faire?

11 n'est pas douteux que depuis la signatu-
re clu traité , les dirigeants crii Reich se sont
constamment efforcés d'en tourner toutes tes
dispositions gènantes et cte préparer te retour
à la nation armée.

On sai t déjà comment elte s'y prenci poni
avoir «ies masses de volontaires, pour donnei
à la jeunesse sportive une forte instruction
mi riaire et quelles organisations militaires
occultes existent, sous le control© à peine
cléguisé cle l'état-major et du ministre cle la
guerre. On a verse ctes flots d'onere au su-
jet de la Reicrhswehr noire clont on a. démon-
tré cte toutes les fae-ons la puissante organi-
sation et mis à nu le lien certain cpii l'atta-
ché à l'armée officielle. Mais ces réerimina-
tions des alliés se sont toujours heurtées à
un « non possumus » eatégoriepe. Ceux-ci
n'en ont pas moins eu la faibiesse de procla-
mo! cjue l'Allemagne avait exécuté tes clau-
ses mi li taires clu traité eie Versailles, ' poni-
teli permettre d'entrer dans la Société tìes Na-
tions. Aujourd'hui , le gouvernemenl ete Ber-
lin se sert tìe ces déclarations pour refuser
toutes les demandes tìes alliés ooncernant
la frontière polonaise eie l'Allemagne, les u-
sines de munitions de Russie et le matériel
militaire illégal.

Le gouvernement tìe Berlin va p lus loin
encore. Il s'est servi tìe ces mèmes déclara-
tions pour obtenir la suppression du contrò-
te mi'itaire et pour réclamer maintenant l'é-
vacuation cle la Rhénanie.

Le fait est epe te bud get militaire clu Reicli
augmente d'année en année. Colui de 192?
est encore supérieur cle quatre millions cte
marks-or à celui de 1926.

Le total des dépenses militaires alleman-
des en 1913 était de 985 millions tìe marks
et il s'agissait alors tìe mettr e sur pieci une
armée cle 700,000 hommes. Aujourd 'hui epe
le Reich n'a plus officiellement que cent mil-
le hommes, son budget de l'armée dépasse
481 mL'ions. Sans doute, la solde des hom-
mes, léqui pement, la nourriture, l'entretien
co0tent aujourd'hui plus cher qu'avant la
guerre. Tout tìe mème pas clans cte sembla-
bles proportions!

11 en est de mème, d' ailleurs , pour la ma-
rine de guerre allemande. En 1913, le bud-
get cle la marine était cte 476 millions , sur les-
quels 222 millions étaient affeetés à des dé-
penses nouvelles et à l'armement de bateaux
clu plus grand et du plus puissant type. Au-
jourd 'hui, le bud get cle la marine cte guerre
est de 203 millions, ce qui ne se rapporto
assurément pas au peu tì'importance de la
flotte actuelle.

Tout ce a est mcpiétaiit. Avec l'Allemagne
il faut perp é.uellement douter , se métter , se
tenir sur ses gardes. Nous avons inaugurò,
cependant, sept ans après la guerre, une po-
liti cpie de rapprochement inorate clans l'his-
toire du monde. Cette politi que devrait ètre
basée sur une sincerile réci proque , et l'Al-
lemagne deviati avoir à cceur do détruire tous
les eloutes epe font naitre ses extraordinai-
res et sournois agissements. Elle s'en garde
bien. C'est pourcpoi, précisément, nous de-
vons demeurer sur nos gardes et rester sur
le Rhin! Maurice Duval.

POUR LE DÉVELOPPEMENT DU TOURISME

m
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Les communes du district de Porrentruy
vont ètre invitée à partici per à la constitu-
-•(m djune société par actions, dans le but
de développer le tourisme en Ajoie.

SUISSE
BETAIL SUISSE D'EXPORTATION

Ln éleveur et marchand de bétail bien con-
nu de Schwytz a réussi à obtenir , par l'en-
tremise des autorités et de la légation suisse
à Madrid , une autorisation tìu gouvernement
espagnol pour l'importation en Espagne de
3400 pièces cle bétail. Cette autorisation est
de grande importance pour nos éleveurs . qui
auront ainsi la possibiiité de renouer des re-
lations d' affaires aver l'Espagne.

UNE AFFAIRE DE FAUX TESTAMENT
Dans le procès introduit contre tes feniiii?-?

Matthey, clu Lode, pour avoir redi ge un faux
testament oetroyant à l'une d'elle le epart
de la fortune du rriilìlénfiaire Stauffer , te
jury a cori'dii"SMa'vcltipàrj ili1té des intéressées.

La Cour a rendu le jugement suivant:
Pauline Veuve et sa sceur Lucie Matthey

sont contìamnées chacune a la peine cte cteux
ans tì'emprisonnement clont à tìécluire la moi-
tié de la preventive subie, soit six mois;

à 100 frs. d'amende convertibtes en dix
jours de prison ; à cinq ans cle privation de
leurs tìroits civiepes et aux frais li quides
pour la procedure à 6487 fr. 90. frais ulté-
rieurs réserves.

Une «autre sceur. Aline Matthey à été libé-
rée.

LE RAID DE MITTELHOLZER
On mande cte Nairobi à l'A gence télégra-

phi que suisse :
Mittelholzer , inlerviewé à Nairobi a décla-

ré epe la durée effective tìu voi de Zurich
à Jinja a été cle 52 heures. Mittelholzer
compte quitter Jinja dans dix jours dans la
direction de Beira par tes lacs puis il suivr-a
le littoral jusqu'au Cap et prendra des pho-
to s et cles vues cinématographiepes. Les a-
viateurs se proposaient tout d'abortì de faire
l'ascension clu mont Kenya, et d'autres mon-
tagnes, mais, man quant de temps, tis se con-
tenteront cte faire te tour cle la base elu mont
Kenya en auto .

NOUVELLES LIGNES AÉRIENNES
INTERNATIONALES

Le programme elu trafic aérien suisse cte
cette année comprendre deux nouvelles li-
gnes internationale s à savoir: Genève-Marseil-
Ìe-Madrid et Zurich-Bàte-Bruxelles-Amster-
tìam. A cet. effet , cles appareils suisses seront
utilisés jusqu 'à Marseille et jusqu 'à Rotter-
dam , ce qui n'est pas sans importance , les
expériences faites jusqu'ici ayant montre que
los li gnes aériennes ne sont bien frécpentées
que lorsque le mème avion assure te service
jusqu'au port terminus ou jusqu 'à un grand
centre. \

Dans lo trafic aérien Genève-Madrid , le prò -
jet prévoit l'emploi* d'hytìraviòns pour ' te tra-
jet Mai'seiJle-Barcelone. Les «avions de Ham-
bourg, Berlin , Prague, Amsterdam , Budapest ,
etc. arrivent le soir à G enève et leurs occu-
pants pourront continuer Jeur voyage le leu
demain matin aveo la nouveUe tigne.

LOI SUR L'ORGANISATION POSTALE
On annonce epe la Direction generale des

postes 'a termine le projet cte loi sur la réor-
ganisation de l'administration des postes, de
sorte qu'il he tarderà pas à ètre soumis aòx
Chambres accompagné du message du Con-
seil federai. Celle nouvelle loi est te com-
plément de la loi sur te trafic ' postai, entrée
en vigueur il y a cteux ans. Tandis epe cotte
dernière se rapporto essentiellement aux con-
dition s clu tarif , Ja nouvelle loi -traile de l'or-
ganisation clu service postai el do l' atìmiras-
tration. Une sèrie de mesures ayant été déjà
iniroduites Tannée dernière, il ne s'agit plus
epe cle tes fixer légalement; ces dernières
se rapporten t plus spécialement au travail
en cotiaboration avec les chemins de fer ou
avec Ies atìministrations clu téléphone 'et tìu
télégraphe.

D une facon generale, la loi tend à rendre
l'exploitation cles postes plus souple et plus
rationnelle.

UNE TRISTE AFFAIRE
Jeudi soir, vers 11 h., un employé tìe ban-

que crii nom de Huber , 20 ans , vena tìe Rap-
perswil pour faire du ski étail entré au res-
tauran t Stegruti , à Ebnat (St-Gall) et inena-
<*ait Ies personnes qui s'y trouvaient avec une
baionnette. Une dispute s'engagea avec le res-
taurateu r et Huber fut tue.

LA POPULATION DE LA VILLE DE ZURICH
La ville de Zurich comptait te 31. décembre

1926 212,584 habitants. Au cours de l' année
1926, la vide' de Zurich a vu sa population
augmenter cle 5200 personnes.

POUR COMBATTRE LE CHÓMAGE
v, ;s ,, .,i sc-c* y. A ZURICH

Le Conseil d'Etat zurichois soumet an
Grand Conseil un rapport sur les mesures
prises en vue cte combattre le chómage pen-
uant l'hiver tìe 1926-1927. Le canton de Zu-
rich occupo, avec un total de 2423 personnes
en quète de travail , le lOme rang de la sta-
listicpe iédérale de décembre. Le nombre cte
personnes pouvant ètre occupées dans des
chan tiers de travail s'élève à plus de 1000.
Le rapport déclaré qu'il ne saura ètre ques-
tion de parler d'une crise extraordinaire ete
chómage cpii necessiterai! la domande d'une
subvention federale. Afin de faciliter aux
communes l'exécution cle projets tendant à
réduire la crise et te placement de sans-tra-
vail , le Conseti d'Etat a réserve un crédit ete
50,000 francs. Le gouvernement est d'avis
cp'une action generale d'assistance ne se jus-
tifierait pas. 11 appartieni, en premier lieu,
aux caisses paritaires et syndicales d'assu-
rance de venir en aide à teurs membres vic-
times de la crise. -"--„-.
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Canton dn Yalais dans quel gouffre on va tomber.
On dit qu'à Champéry plus de la moitié

des électeurs ont déjà pétitionné pour ainsi
dire spontanément et qu'ils vont encore le
faire incessamment; ils ont avec eux en l'oc
curence les habitants du vai d'IIliez , tìe Trois-
torrents et Monthey.

On a fait valoir entre autres, à la séance,
epe de par Morgins il s'agit ici d'une route
internationale. Et quant à la prétention du
chemin tìe fer de suffire seul aux besoins,
on a souligné. qu'il n'y a pas à Troistorrents
tì 'entrep òt di gne de ce nom pour les mar-
chandises et qu'au dernier train du soir ve-
nant d'Aig le, il n'y a pas cle possibiiité cle
tìéposer les valises lourdes à Monthey.

Lorsqu'on prétend au monopole, il faut au
moins avoir dai gné s'organiser en consé-
quence !

Un ouurier lue par un pilline
(Ini. part.) Co matin, à 10 h. i/_, un acci-

dent mortel est survenu à la gare de Gran-
ges. On sait epe des ouvriers sont occup és
à transformer le courant tri phasé en mono-
phasé. Un contrematire de la maison Emy-
Zuber, tìe Lausanne, M. Piemontesi, àgé d'une
cparantaine d'années, beau-fils cte M. Ara-
broise Vadi , à Sion , voulu hisser un py-
Jóne. Soudain il glissa et le poteau lui tom -
bant sur la lète, il fut assommé d'un coup.
Immédiatement sa femme et ses proches fu-
rent averti . tìe la terrible nouvelle.

' Le défun t, d'ori gine italienne , habitait Sion
et j ouissait tìe l' estimo cte ses camarades.

SOCIÉTÉ VALAISANNE D'EDUCATION
Les membres du 'personnel ensei gnant qui

désirent faire partie tìe la chorale des ins
litufèurs clu Valais romand sont informés cpie
la première répétition aura lieu à Saxon
le jeudi 20 courant, à 13 h. 30 sous la direc-
tion de M. le professeur Georges Haenni. Étu-
dier chacun dans 'le Recueil rouge les Nos.
168, 149, 163 et 140. (Comm.)

DISTRIBUTEURS DE BENZINE
Les distributeurs de benzine sont soumis à

plusieurs prescri ptions clont voici tes plus im-
portantes : 

Toute installation de distribriteur . de benzi-
ne public et aux abords cles routes n'est au-
torisée qu'aux endroits où la vote publi que
est suffisamment largo et libre pour quo l'ar-
rèt d'une voiture automobile , pendant te rem-
plissage, ne constitue pas une gène pour la
circulation.

L'autorisation est accordée à bien-plaire, a-
vec payement d'une finanoe annuelle, aux ris-
ques et perite du perniissiraraaire, lequel se-
ra responsabie , à l'entière décharge de l'E-
tat, ou des communes, de.tout dommage que
les ouvrages pourraient occasionner à la rou-
te ou à cles tiers.

Les autorisations sont aecordées par le De
parlement . cles Travaux publics, après enquè
te et préavis des Adminislrations communales
Los droits cles tiers restent réserves.

LA VOIE FERREE AU PONT
DU St-BARTHELEMY

Les C.F.F. s'apprètent à remettre en état
le lit du Saiiil-Barthélemy au Bois Noir , c'osi
à-elire en fait à creuser tìans te lit mème clu
torrent un chenal de 6 mètres cte largeur au
fond; ce travati représenté 12,000 mètres cu-
bes cle terrassement et 500 mètres cubesl.tìe
maconnerie et de"bétonnage . Il comporte" en
outre, le relèvement et te ballastage de la
voie ferree sur une longueur de 1600 mètres.

LA STATION HIVERNALE A MORGINS

D. A
LES HOTES DE SIERRE

(Corr.) Derrière le ricteau de sapins cpi
dévatent en cascade teur lourde frondai-
son enneigée se jou e en ce moment te. joli
mélodrame dea scènes sportives liivernales
orchestre par les violons , rythme par '. ies
gracieuses óndulations ctes sportemeli , pali -
li eurs ou. skieurs. Us sont. là " près tìe 500
qui s'ébattent sur le miroir eie giaco ou sui-
tes elouces pentes' d'où sont exclus, par la
configuraJtion du terrain, les mordalits rayons
tìu grand Pheebu^, ennemi cleŝ  bonnes p is-
te*. L'astre rovai y joue pourtant son ròte
en projetan t sur Ies sommets la gamme tìe
ses teintes comparai*!© aux effets lumineux
des hautes Alpes., Que d'aniniatión pendant
les vacances ctes ' fètes de Noèl el Nouvel-
An! La saison ne manquera pas cte prolon-
ger, en ce charmant site, durant un mois
enoore, l'enivrant piateti - des saines joies spor-
tives. Chaque année pius nombreuse, la clien-
tèle, anglaise, spécialement, donne à la. co-
nnette station un essor fort réjouissant.

Puisse rhòtellei-ie et la diligente popula
tion morg inoise y trouver un intermèd© coni
pensateli! tìes sombres années d' après-guerre

A l'Hotel Bellevue à Sierre est descendu
pour un séjour, M. Pau l Maillefer , président
du Conseil national .

M. le conseiller fèdera! Musy fera , avec sa
famille , ira séjou r d' une certaine dare© au
Forest-Hòtel à Vermala.

MONTANA — Conecurs de ski renvoyés
Le Ski-Club de ' Montan a informe quo tes

grands concours '' iiiterclubs de ski qui de-
vaien t avoir 'lieu les ' . LO' et 16 jànviér prò -
cliain sont remis «aux 5 et 6 février.

La quantité de neige nécessaire pour une
pareille manifestation faisan t défaut.

ALPINISME
La cabane de Ta Chaux (Bagnes), appar-

tenant à la section de Jaman) a été .utilisée
en . 1926 p«ar 717 touristes , dont 306 membres
du Club Alpin.

St-MAU RICE — L'éternelle imprudence
Le jeu e M., négociant, croyant boire du

vin rouge, avala, l autre jour , une gorgée ete
nicotine. Souffran t atrocement, il se rendit
à la pharmacie où on lui administra un vomi-
ti!. Son état jugé d'abord très grave, s'est
maintenan t heureusement amélioré.

A LA DÉFENSE DE LA ROUTE
DE CHAMPÉRY

Nous lisons dans la « Revue Automobile »:
Une assemblée fort émue s'esttenue à Mon-

they au commencement de ce mois. Elle
comptai t plus de trente notables de Morg ins,
de Champéry, de Monthey, et, sauf erreur,
aussi d'IIliez; c'étaient des campagnards , des
commergants, cles industriels et , des hóteliers ,
appuyés par des automobilistes très affeetés
eux aussi, parce qu'ils croient quo, quand
ori cornmence à-; ré^grajder̂ ljrm^

n© sait . pas
•jAiii'p -th HfKffìa brfpis ?en RìBVB'P

CHAMBRE VALAISANNE DE COMMERCE
L'année 1926 étai t la dixième année d'e-

xistence de la Chambre valaisanne de Com-
merce. La situatión de oet intéressant grou-
pement devien t cte plus en plus solide. 11
comprenail 17 sections et 173 membres au
31 décembre dernier. Le rapport annuel qui
paraìtra proch«ainement montrera tonte l' ac-
tivité qu'il a déployée.

CABANES ALPESTRES VICTIMES
DES AVALANCHES

Le printemps 1926 et ses avalanches ont
coùté la vie à de nombreux skieurs : elles
ont, en outre, détruit deux cabanes . alpestres.

La cabane Bernoud , édifiès à graiitì 'peine
en 1925 au Thorberg, au-dessus ete Bolal p,
par les soins des sections La Chaux-de-Fonds
et Je Club Chasseral cte Sàtiit-Imier du Club
alpin suisse; elle fut emportée par une ava-
lanche pouclreuse deseendue des flancs tìu
Nerthoni; en s'y rendant, te 26 mai, le gar-
dien n'a retrouvé cpie quelques poutres dis-
persées.

La cabane du Dorftaeli, construtie à 2200
mètres sur le flanc sud-est du Schiahorn
(2713 m.), par le Ski-CJub tìe Davos, a été
dtéruite le 7 ou le 8 mars; elte était réunie
téléphoniquement à Davos et trois personnes
ont pertìu la vie dans cet accident: te Soleu-
rois Joseph Jaegg i, sa sceur - Elsa et- leur
domestiepe, Joseph Kecklin. La cabane n'é-
tant plus visible de la v«allée et le téléphone
ne répondant plus, une colorale cte. seoours
découvri t tes trois victimes ensevelies sous
les débris de la cabane; seul te chien . est
sorti indemne, proté gé par une excavation*.

j f  ' . LE « VALAIS-SPOrtT »
Les princi pales associations sportives tìu

canton, soit. l'Automobile-Club , le Moto-Club ,
te Touring-Club et l'Aspa (Ass. suisse tìes
propriétaires d'autos-camions) ont décide tìe
transformer le « Moto-Sport » en un journal
mensuel plus important : le « Valais-Sport ¦¦»
dont l'imprimerie Gessler se chargera. Ce pé-
riodi que paraìtra le 15.de chaque, mois et te
premier numero sortirà probablement de pres-
se à la fin tìe janvier.

AUTOUR DE LA « SAFFA »
(Première exposition suisse clu travail féminin)

(Comm.) Dans un peti t village bernois , l'i-
dée de cotte Exposition a été accueillie avec
un tei enthousiasme par les femmes de la
localité cp'en peu cte jour§, .(eltes ont réuni
la somme de frs. 350.— cp'elles ont envoyée
à Berne à titre ete partici pation aux . frais .do
cette grande entreprise fémmine. Voilà un
exemple encourageant de l'intérèt cp'éveilte la
«. Saffa » dans tous les milieux.. . A . qui le
tour maintenant?

Projet d'horaire des C.F.F
(1927-1928)

On nous écrit:

L'automne dernier te Départemen t des Tra-
vaux publics du canton du Valais avait fait
d'instantes démarches auprès de la Direc-
tion generale des chemins do fer fédéraux
a Bern e, tìans te but d'obtenir une meil-
leure correspondance,-- pour la ligne du Sim-
plon, à Lausanne et à Bri gue, avec les di-
reets de la Suisse allemande et spéciatem-ent
en vue d'avoir, dans l'intérèt de l'industrie
hótelière de la vallèe du Rhóne , des voitures
directes de Calais.

Nous apprenons avec. plaisir qu'il a été pos-
sible à la Direction generale cte donner, en
partie , satisfactio n aux vceux formules par
lo canton du Valais , ainsi: 1) Le train de
nuit  No 32 de la li gne clu Simplon (Lau-
sanne dép. 23 h. 27) relèvera ciò réna vant . la
correspondance clu train 122 de -Zur ich  et
Bàie (Lausanne arr. 23 h. 22); 2) Le nouveau
train direct 33 Brigue-Lausanne, (Bri gue, dép .
8 h. 56, Lausanne dép. 11 h. 33) relèvera à
Brigue Ja correspondan ce clu train .1704 de
Berne accéléré à cet effet pendant la pé-
riode du 15 mai .au—ló septembre (Berne,
dép. 6 ti. 35rnB£ig!ae ..arrj.;.  ̂ h. 47, Sion arr.
9 h. 45)., 8) A- partir 4u 1;P mai 1927 la vol-
ture de Ire/lime ci. Milan-Paris qui circuk
actuellement avec le train 36 fera le voyage
jusqu'à Calais.

Des voitures des trois classes circuleront
entre Paris et Brigue dès te 3 octobre. Con-
formément au désir exprimé par le canton
du Valais ces voitures passeront, à Lausanne
tìu train 36 au train 38. En été, par oontre,
eUes eontinueront jusqu 'à Bri gue par train
36. Cependan t, durant cette période, tes voya-
geurs de l'Angleterre et de la France auront à
leur disposition le train 38 qui conduit des
voitures directes Paris, Bri gue, Milan . Ils peu-
vent donc arriver à Marti gny, Sierre, Loèche
et Viège sans changer de voitures.

Les relations avec Bàie et Zurich sont as-
surées actuellement au moy*en de voitures di-
rectes Bàie-St-Maurice et Zurich-St-Maurice.
Les voitures Zurich-St-Maurice eontinueront
sur Brigue.

Tout le Valais sera ainsi mieux riesservi.
D.

. ¦¦'- in-

-t_ ICocaU
t Mme BAERTLER-ROGGER

Samedi matin , Mme Baertler-l.ogger est dé-
cédée, à Sion, après epelques ' jriurs de ma-
ladie , des suites cle la gri ppe. La defunte, bien
connue en notre ville, laisse deux petits en-
fants. Nous présentons à sa famille et à ses
proches nos condoléances sincères.

UN CHEVAL EMBALLÉ
(Inf. part) Aujourd 'hui, pei «après mieti, un

cheva l s'est emballé au Grand-Pont. Il prit
ie mord-aux-tìents devant le café Ponvin et
se precipita avec un chargement de bois vers
Ja me du Rhòne où il fut arrèté. Cet inci -
dent survenu au moment où la circulation
devient intense , n 'eut , heureusement, pas de
suites fàcheuses et les passants se sont vite
remis d'un instan t d'émoi. L'«aniriiàl appartieni
à M. Roh, de Granges.

IL FAUT ATTENDRE
Le « Jourrad et Feuille d'Avis tìu Valais. .•¦»>

s'était propose d'organiser une oonférence lit-
téraire dans le courant du mois ,de janvier.
M. Volati, professeur a Lausanne, devait,nous
entretenir d'un suje t p iquant: « Comment -on
entre à l'Académie francaise ». Màtheureu-
semen t la gri ppe qui sévit clans notre ville
nous obli gé à renvoyer cette conférence cpi
aura lieu prob ablement au mois cle février.

Si te public sédunois nous eneourage de
sa présence, nous récidiverons. Nous som-
mes déjà en pourparlers avec un de nos
grands écrivains suisses qui, sans pouvoir
en core rien nous prometti©, a. répondu aima.-btement à notre invite . Il fera tout son pos-
sible pour venir à Sion. , .,.. -. ...... .

CONCERT DU QUINTETTE INSTRUMENTAL
DU CONSERVATOIRE DE PARIS

Le quintite tte instrument «al du Conserva-
torie cle Paris, cpi fait actuellement une tour-
née' de concerts en Suisse, a décide tìe se
faire entendre à Sion te jeudi 3 février. Cette
audition musicale de premier ordre se don-
nera tìans la salle crii Casino le soir à 20
heures 30.

Ce quinti tette dirige par M. Le Roy, déjà
bien connu à Sion, oomprend: violon, alto,
violoncelle, fiuto et harpe. Le;' but que pour-
suit cet uni que groupemen t est . extrémement
intéressant. Les oeuvres cp'iT'rà ìriscrites à
son répertoire présentent , eii plus J .de teur
valeur musicale, un grand attinti de Variété
de timbre. Ce quintetto a obtenu, l' an dernier
un très gros succès dans notre pays^ •-.

Dos te mercredi , 19 courant , un bureau'de
location sera ouvert au Grand Bazar, rue de
Lausanne.

Dans un prochain -comitiuniqtié,;' des détaite
seront donnés sur les artiste s qui òomposent
ce cpintetle et sur le programme qu'ils exé-
cuteront à Sion. (Comm.)
&"-M>om*'*m* '¦&om>o&oA>i,+o-&oefro<&oAM > ,, 4M i

» Spectacles et Concerts *
SOIRÉE DE LA GYMN

Il faut aux gymnastes, pour exécuter leurs
exercices, un locai vaste où l'on puisse se
mouvoir, à moins de s'ébatfré en plein air.
On aurait aimé voir la sedioli tìe Sion à Tceu-
vre et suivre tes prouesses de ses ..meilleurs
champions.

Malheureusement, ce fut impossible et vous
en devinez la c«ause. La Soniate,tourna la dif-
ficulté avec esprit et trouva moyen cle faire
évoluer dix mille hommes dans la petite sal -
le du Casino. C'est aitisi cp'un nombreux
public put suivre sur l'éc'ran les diverses
péripéties de la fète federale de Genève dont
le souvenir n'est pas encore éteint. Le film
a été suivi avec beaucoup d'intérè t, les exer-
cices d'ensemble surtout, ont provoqué l'ad-
miration. Il y a clans le rythme ete ces mou-
vements quelque chose tì'harmonieux et de
grand qui laisse une impression profonde.
Les travaux individuels et de sections fu-
rent aussi commentés par l'image, ils nous
montrèren t l' athlòte aux prises avec l'ohsta-
clc cp'il tinti vaincre, l'effort étudié de ses
muscles. Ainsi le cinema devient «n '.admi-
rable agent de propagande , et c'est- heureux
quand il propage cte la beauté.

Félécitons la section sédunoise, soni pré-
sident , M. Arthur Andréoli , et son moniteur-
clief , M. Séraphin Antonioli , d'avoir. voffert
à leurs «imis un spectacle auquel ils '.p rirent
plaisir. '" .„,

Un oomique: « les àmòurs de Jim » ter-
mina la séance.

Les autorités avaient , temi à.. répondre à
l'invitation des gymnastes. M. te président
Kuntschen et -M. -Charles ' Bonvin, conseiller
munici pal étaien t présente. On ' remarcpait
aussi des invités de Chalais, qui . eurent la
gentillesse de venir encourager Jes athlètes
sédunois. '. :'

Ensuite il y eut bai . L'orchèstre Gessetto,
de Villeneuve, dont on apprécia 'tes produc-
tions durant la projection du film , jóuà jus-
cp'au matin avec complàisance des danses
exhubérantes, et ceux qui se rendirent à la
soirée de la gymn corame à une fète ne
furent point décus.

UN JOLI CONCERT
Le temps du Carème approche et la pe-

riodo des distractions va prendre fin. Le pu-
blic sédunois prof ite des derniers spectacles
et des derniers concerts. Dimanche soir, c'é-
tait au tour de l'Orchestre de Sion de. se pro -
duire à l'Hotel de la Paix. Sous la direction
de M. Douce, les musiciens firente. passer
d'excellents momento à teurs auditeure -gui.
s'en .spnt flionj-sés-; egeliantós.v-.p an j{ () ,6(f
-'Mr'Affw; rate! sviocf U' or- ìtsoa ucat-̂ ei ' '
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CE QUI SE PASSE A L'HÒPITAL DE SION BOBSLEIGHS

COURS DE SKLDU C. A. S., Groiupe de Sion

LE QUATRIÈME CONCOURS D'ORGEVAUX

Le dernier communi qué de la , majorité du
Conseil mixte contieni un certain nombr?
d'allégations inexactes , susceptibtes d'égarer
l'opinion publique.

II. y a lieu de relever tout d' abortì epe la
révocation de M. le Directeu r Délez est une
affaire purement politicpe, comme le dit fort
bien la Rédaction de la « Feuille d'Avis du
Valais », oontrairement à l' affirmation du cor-
respondant-du Conseil mixte .Dès les élec-
tions de. 1924, où M. Délez fonctionna com-
me mandatario du Parti agraire (ce que, en
tant epe citoyen, il était parfaitement libre
de fai re), sa perle fut décidée par le parti
majoritaire,., Eli effet , epelcpes mois après ,
un personnage influent à l'époepe, et qui heu-
reusement ne l'est plus aujourd 'hui , promet-
tati avec assurance le post© cte Directeur à
un citoyen cp'il voulait s'attacher. Il est faux
de prétendre , corame l'insinuo perfidement
le oommuniqué clu C. M. què la ' révocation
de-'M. Délez se fit avec l' approbation des
représentants du parti liberal. Ceux-ci pro-
tóstèrént au contraire vi goureusement et à
l'unanimité oontre ce coup de force cte la
majorité; crui a soulevé dans la population
sédunoise une reprobati on generalo. Dans teur
inconscience, les auteurs cte cet acte arbi-
trario ne s'attentìaient pas à. pareille réac-
tion de la part cle l'opinion publique!

La preuve epe cotte révocation avait éte
préparée de longue date, c'est epe, dans Je
but de former . une majorité artificielle, un
seul représentant fut laisse à la minorile li-
bérale parmi les 8 que tìélègue la Municip ali-
té au Conseil mixte.

M. Délez a été le premier Directeur laique
do l'Hópital , sa nomination eùt lieu sur pré-
sentation de la' Commission administrative ,
celle-ci ne perii' dorirOàdmettre qu 'on lui en-
lève maintenant, r sans aucune raison objec-
tive, un Directeur qui lui donne entière sa-
tisfaction.;. Le public comprendra aisément
que la majorité du C. M. ne tient pas à pu-
blier à noiiveau Jes p itoyabtes motifs qu 'elle
a invoqùés pour tenter de justifie r son «ar-
bitrai re.

On reproche à M. Délez cle s'ètre conciliti
en subordonné révolte à l'égard clu C. M.;
c'est là une imputation oontrouvée, attendu
epe te .  Directeur n'est pas sous les ordres
du Conseil mixte, auquel toute ingérence à
ce sujet est interdite, mais bien sous ceux
de la Commission admiiiintrative , laquelle fi-
xe, en effet , son travail et son traitement.
Ce sont précisément ces tentatives d'inter-
ventioii.dti'ecte de la pari elu Conseil mixte
dans i'adrainistralion de l'Hóp ital, du ressort
exclusif de la ' Commission administrative,
cjui,.ont .prov,£qu^. te.noonflri. actuel,.. suseepti-
bìe, par ailleurs , eie causer grand dommage
à l'Hópital , .s,'il - devait se prolonger.

Quant «au prétendu désintéressement de la
majorité tìu C. M. tìans toute cette affaire ,
la population sédunoise a son opinion faite.
Il s'est agi pour les quelques meneurs du
Conseil mixte ..dlessayor de caser un protégé
au préjudice d'uri fonctionnaire intègre et ex-
périmenté, et cloni le- seni défaut est d'avoir
déplu à leureyExoeJtences. Un point , c'est
tout. Demos.

: j_P" Les rembours pour le journal vont é-
tre mis incessamment en circulation.

On peut encore s'acquiti©!- sans frais en ve-
nant régler l'abonnement au bureau du jour-
nal, ou à notre compte cte chèques postaux
Ile 84. '

Une victoire de Montana
(Inf. part.) Le championnat romand cle

bobslei gh s'est dispute dimanche sur la piste
des Diablerets , longue de 2,300 mètres. L'e-
quipe de Montana qui , sauf erreur, sortait
pour la première fois du canton s'est parti-
culièrement dtelinguée. Elle s'est classée qua-
trième en 2 m. 02 sec. Dans te champ ionnat
romanci pour bobelets , 2me série D, Montana
a remporté la victoire devant Sporting-CIub
Leysin , en 2 m. 48 1/5 sec.

FOOTBAIJL ¦- . '•. ,- ¦' wc l'i R'-Ca! >.'¦
Dimanche après-midi , Monthey II a battìi

l'equi pe tìe Villeneuve II par 6 buts à 2. .

Co cours aura' lieu aux Mayen s de Sion
clu 23 au 30 janvier 1927, avec te program-
me suivant:

23 janvier. — Ouverture tìu cours à 16
h. au Restaurant F. Debons; conférenoe de
M. Henri Leuzinger.

24-29 janvier. — de 8 h. 3/4 à 12 h. tra-
vail; 12 h. diner; 14-17 h. travati.

Les 25 et 26 janvier après-midi , ete li à
15 b. démonstration cle l'emploi de la corde
en - ski , exercices. Les 27 et 28 janvier , à
16 h. conférence (M. G. Bruttin , geometre),
sur la lecture des cartes.
- 3 0  janvier. — 8 h. 'office divin , Chapelle
tì 'En-Haut; 9 h. concours de vitesse; 10 ti.
concours de style; 13 h. y_, concours òbsta-
cles - porir dames; 14 h. tya concours de saut;
16 h. distribuitoli des prix; 18 ti. I/JJ ' réunion
Jamilière au .pale, de la Pianta , à Sion.

Le cours èst' public. Los personnes cpi
oomptent y partici per sont priées tìe s'inseri -
re auprès tìe M .Fernand Gai Ilare!, bijoutier
a Sion , jau plus tard le 20 courant.

Le Comité d' organisation.

Une victoire valaisanne
Orgevaux sur Sonloup-tes-Avants cònstilie

remplacement rèvé pour tes ébats des skieurs
et la Société federale des Sous-officiers , sec-
tion de Montreu x, a bien fati de choisir col
endroit pour ses concours de ski .

Le quatrième concours s'est, dispute diman-
che par ime journée ideale , cteux mille per-
sonnes environ y 'r assistèrent. On remarquait
tìans le public tìe nombreuses personnalités :
M. Bufarci , cOnsèiller d'Etat vaudois; M.
Grosseiin, commandant de Ja Ire di vision, le(..rosselin, commandant de la ire division , io _Sr_ ~ _~_ A __ Y«r--"M"- _"_
(-.Ione ] Guibert, chef des forti Eications do St- |_ § tri j \m  fjTfiJK.Mau rice et de nombreuses notabilités elu 771777 
monde militaire et civil étaient présente.

La course des patrouilles militaires à la- M. PAUL DOUMER EST ÉLU PRÉSIDENT
quelle partici pèrent 27 patrouilles eut lieu le r TJ-J SÉNAT FRANCAIS
matin. La Suisse allemande, Genève, te .Tu- ' -- '\ .
ra neuchàtelois, te Pays d'Enhaut et le Va- 1 Le Sonai, a procède vendredi a 1 election

LA CRISE ALLEMANDE

T • " O * * '

Feuilleton du e Journal et Feuille d'Avis du Valais » N° o 11'avai t pas oblerai epe SOU fils pnt une ini

par H.  Settori Merriman
¦ 
irati ite

A vrai dire, il avait recu une éducation
trop raffinée. Sir John lui avai t «appris à
vivre avec un soin si minutieux, si pré-
voyant, que la vie semblait n'ètre pour lui
epe l'application de règles établies. Sir John
l'appelait d'uh ..ton moqueur: « son brillant
fils , sa gioire patemelle, l'orgueil tìe sa vieil-
lesse ». Mais,' dans le fond de son vieux
coeur dessé.cbé, tìemeuraient un amour et li-
ne admiratìòn s«ins bornes pour ce fils. Jack
avait profité dea lecons paternelles avec une
merveilleuse . apttiucie.

Le collège, l'université , deux ans sur te
continent «avaient perfectionne ce gentleman
sèrieusement . lettre , intelli gent, sóduisant et
parfois spiritile!.

Mais jusqu 'à xe momen t Jack Meredith n'a-
vait encore donne epe de belles promesses.
Gràce à son admiration pour son pére, il lui
avait scrupuleusement obéi. Il trouvait ce pé-
re supérieur a tous, et il semblait encore interrompue.
attendre tìe lui son impulsion. Il donnait —- "Et alors ? implora-t-il doucement
l'impression d'ira mécanisme parfait epe per-
soniie n 'avitit encore su mettre en jeu.

Sir John lui avait fait comprendre le prix
de l'indépendance et avait «assidùment cul-
tivé cet excellent sentiment. Jack s'était em-
presse. de' se louer un appartement dans le
quartier "-'eleganti Mais comme dit le prover-
be: « Il ne suffi^'pa s 'de mérier te cheval à
l'abreuvoir pour cp'il boive «. John Meredith

late étaien t représentés par leurs meilleurs
skieurs. La patrouille do Zermatt (Bat. fus.
89), doni 011 sait les mèri tes, romperla la
victoire devan t celle tìu sergent Nioollier (Bat.
inf. mont. 8). Euren t lieu ensuite tes concours
de style et cle vitesse et enfin ceux cte saut
qu'on attendati avec tant d'impationce. Ce
fut un succès magnificju e et les prouesses
les plus vertigineuses se succédèrent.

La distribution cles prix se fit à 18 lieures

¦¦ ii \n i—SS ¦ "a n~'.'"Vr .:"~' «a £"—i r."' ' 1 ""-n- iry -iT

tiative cpelconque et il attendati dans un si-
lence sceptique que Jack Meredi th prit la
direction de sa vie.

Jusqu 'ici le jeune homme avait. seulement
prouve eju 'il lui était facile d'obtenir une ré-
putation mondarne supérieure à colle de tout
homme de son àge et de son rang, mais sir
John ambitionnait un tout autre succès pour
son fils , — il savait par lui-mème la facteur
et le peu de durée de ces jouissances-là.

Telles étaient les pensées crui traversai ent
l' esprit -cle sir John, tandis epe ses yerax
pere;ante suivaient Jack réclamant à Màbél
Ch yne les danses . promises. Il- pou vait pres-
epe deviner ce t̂e '' se :-',dSsà'tent:-Mes jeunes
gens, car Jack était sérieux; et ette souriait
gravement. Us se perdirent dans la foule.

Jack Meredith était expert en tacti que de
salon ; il connaissait, en haut d'une longue
galerie, un canapé dont ils pourraient prendre
possession et où , tout en restent en vue des
promeneurs , ils seraient à l'abri tìes oreilles
intìiscrè tes.

— Eh bien? demanda Jack , quand ils fu-
rent assis. Avez-vous réfléchi?

Elle fit un petit signe affirmatif.
Ils avaient l'air cle reprend re une conversa-

tion «au point où elle «avait été inopinément

Quoicpe fortemen t imprégné tìu respect tìes
ronvenanoes, il ne pouvait reprimer l'ardeur
de son regard.

En guise de réponse, la main gantèe de
Mabel se diri gea vers la sienne, cpil tenait
appuyée sur le bord de sa chaise.'

— Jack ! soupira-t-elle seulement.
Ce fut soupiré très gentiment, très natu-

rellement. et lui, qui s'v connaissai t . appréeia

de son président, M. Paul . Doumer, candida!
de l'Union ìiationatej cpi se presentati seul,
a été élu par 238 voix sur 273 votante. Les
socialiste s se soni abstenus.

Le Dr Curtius, ministre de l'economie pu-
bli que du Reich «a fati ventìretìi soir au pré-
sident du Reich l'exposé de la situatión créée
par la lettre du président tìu groupe clu celi-

la valeu r clu soupir. . .' . - .. ..'
11 saisit, la petite main et la pressa amou -

reusement. La perfection do son éducation
lui interdisait tonte démonstration plus ten-
dre.
. Pendan t une . danse précédente,, il lui avait

domande sa main. Elle «avait tìifféré sa ré-
ponse ' et elle venait tìe la. donner.

— Mais..., , dit la jeunè, fille sans rien . a-
jouter. . .. .. . ; . ".. "'..(- .. ;

— Mais quoi ? ' .''. '
— Il y aura des obstacles.
— Natii reliement , répondit-il avec un cal-

me Tailleur. Il y 011 a toujours ! Mais j 'en fais
mon affaire; les tìifficultés ont du hon: elles
nous - tiennent en alerte . ; -

— Votre pére, etti la jeune fille , sir John ,
s'y opposera.

Jack Meredith réfléchit 3111 moment avec
cette non cri al ane e qui donnait à toute sa per-
sonne un aspect si ftegmàfiepe. ;:i

— Probablemen t , atìmit-il gravement.
— .11 -rie m'arine pas, tìit la jeune fille ;

c'est une de mes défailes: • '-' . ' ¦
— Je ne pensais pas qu'irvous fùt possible

d'en éprouver, et je n'y- crois guère . Avez-
vous essayé de lui plaire.?

Mabel Chyne Sourit. Il avait prononcé ces
derniers mote avec la belle assurance d'un
homme très amoureux. -Elle était assez jeu-
ne et sa béàuté lui avait été trop réoemment
révélée à elle-mème pour qu elle fùt aveuglóe
au point de croire que tout lui était possible.
Elle n'était mème pas encore arrivée à trai-
ler d'imbécites ceux cpi ne tombaient pas a-
moureux d'fetle à première vue. If faùt se rap-
peler epe c'élaìteson débùf tìans le moride.

— Il est vrai epe io nJ ai pas essayé avec
beaucoup d'ardeurf- ctit-elte.' Màis c'ies^irie jè
n 'avais ras a-rand espoir tìe succès.

— II. n 'y a pas de miroir près d'ici , sans
cela vous ne tìouteriez pas de vous.

Elle fit une petite mone, tou t en étant flat-
téè cle cette facteur.

Ort attaqUait Ies premières mesures d'uno
nouvelle valse, et, fidèles obsorvateurs des
convenances , ils se levèrent tous deux. Elio
lui pressa doucement les doigts; il sourit en
la regardant dans les yeux avec amour, mais
non avec passion : il n'aurait pas un inshant
compromis le gentleman en tìévoilant l 'hom-
me.

— Allons ! dit-il. En passant, dites cpiel-
cpes mote à mon redoutable pére; ils proclui-
ront peut-ètre lion effet.

— Oui , puisepe vous le désirez, répondit-
elle immédiatement.

Personne n 'a plus de confiance en soi cp'u-
ne jolie jeune fille en toilette elegante.

Ils rencontre reni sir John à la porte du
salon ; i l  allait et venait , faisan t previstoli
d'une foule de remarques.

— Eh bien ! Mademoiselle, dit-il , lui atìres-
sant un salut cle l'ancien temps, vous avez
un fameux succès, ce soir?

Mabel se mit à rire : elle ne savait qae pen-
ser cle sir John, il était si éiiigmatique.

— Mais oui , je le crois, répondit-elle. Je
m'amuse beaucoup.

Il y avait un semblant de timidité dans son
attitude, et te cceur du vieux railteur en fut
touche, car sa facon d'ètre devint plus affa-
ble, presepe paternelle , quand il reprit:

— A votre àge, on n'est pas exigeant.
Beaucoup ' de danseurs et epelcpes compli-
ments... deux choses cp'il vous est facile
d'obtenir.

Ces dernières paroles furen t prónoncées en
forme de compliment, oomme l'indiepait le
mouvement de tète qui tes accompatrnait. Mais

— Jack , ajouta son pére pendant ep'ils s'é-
loignaient, cpanel vous serez prive de la so-
ciété de miss Mabel , venez vous consoler
avec un verre de sherry.

Le fils respectueux fil  uri signe d'adhésion
indifferente et disparut.

— Quelle bonne chose que le sherry ! ob-
serva sir John Meredi th pou r sa propre edi-
li cali on.

11 resta à la mème place jusqu'au retour
de Jack et ils se mirrati alors en cpète cle
rafraìchtesements. Le fils avait l' air d'ètre
plus au courant de la maison que son pere.

— Par ici , dit-il , traversons la serre.
Sii- John s'arréta au milieu des palmiers

ot des fougères arborescentes. Un jet d'eau
murmurai t agréablement sous un fouillis d'é-
lianthums et Ja musique clu bai planati dou-
cement sur toul ce décor. Sir John el son fils
restaient silèncieux , regarclanl autour d'eux.
Leurs yeux se rencontrèrent enfin.

— Vous souciez-vou s sèrieusement tìe cette
jeune personne ? demanda lirusquement te
pére.

— Mais oui, répliqua Jack en affectant de
rire gai ement.

— Et vous croyez qu'il y a quel que chan-
ce qu'elle veuille vous éponser , à moins, bien
entendu , qu'il ne surgisse un meilleur parli.

— Modestie à part , je le crois.
Sir John porta sa main à sa bouche; il

redressa sa riaute taille, examinant durement
son fils dont le regard oroisait avec te sien.
Ils étaient deux parfaite modèles de tact et
de conventi on mondaine.
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NOTRE EQUIPE NATIONALE
Réunie hier dimanche à Zurich , la com-

mission techni que de l'A. S. F. A. a compose
corrano suit l'equipe suisse qui sera opposée
au onze italien te 30 janvier , à Genève:

Pasche (Grasshoppers) aux buts; puis dc
droite à gauche, arrières Rcamseyer (Berne)
de Weck (Grasshoppers) ; clemis Faessler
(Young-Boys) ,von .\rx (Young-Boys) et
Nouenscliwander (Grasshoppers); avants
Tscliierren (Grasshoppers), . Brand (Berne),
Welter (Grasshoppers), Abbeglen li (Grasshop-
pers) et Fink (Lugano).

au Grand Hotel des Avants et fut présidée tre et a déclaré qu'en conséquence, sa ten- UNE OGRESSE TUE ET BRULÉ
SOIXANTE ENFANTSpar M. te capitaine Alb. Meyer et te sergent-

Bavaud, présiden t de la-Société des sous-off.
tìe Montreux.

..Relevons dans le classement general , ca-
tégorie élite , la belle performance de la pa-
trouille du Bat. I. mont. 89, clont nous parlons
plus haut et du caporal Julien Oscar qui com
manda ces.« as ». Qu'ils soient félicités.

tentative de constituer un gouvernement ma-
joritaire avec la partipation des nationaux-
allemands avait échoué. Le président du
Reich s'est réserve le droit de prendre une
nouvelle décision.

On vient cle procéder à Bieloslock à l'arres-
tation d'une femme cpi a tue et brulé 60 en-
fants qu'elle prenait en trai tement et pour
lesquels elle recevait certaines sommes. Lors-
que les parents reclamateli! leurs enfants , la
criminelle leur faisait savoir ep'ils se trou-
vaien t à la campagne.

LES 10URNALISTES SPORTIFS
ENQUETENT A St-MORITZ

En "vue des jeux olympiqlies d'hiver uni
trentaine cle journalistes étrangers sont arri
vés vendredi à St-Moritz pour étudier les em
placements.

UN SPORTIF ANGLAIS SE REND
EN AVION A St-MORITZ

Dimanche à midi , l' aviateur sportif britan-
nique Hamilton , ayant à- bord le prince de
Bourbon et un mécanicien partis de Londres
est arrivé. à Bàie via Paris. Hamilton a l'in-
tention . de se rendre à Saint-Moritz. L'avia-
teur anglais, cpi se rene! pour la troisième fois
en Suisse avec des hòtes pratiquant les sports
d'hiver a employé. cette fois un appareil -am -
phibic Wickers 450 CV., âyantete faculté d' at-
terrir sur l'eau, sur terre et sur la giace.

C'est la première fois cp'un avion de oe
genio arrivé en Suisse., Jfpur couvrir la dis-
tance de 410- km. . separarti Paris de Bàie ,
H«amilton, trevèrsant les broutilai'ds. et . la
pluie, a employé 2 h. 36 minutes. L'avititeur
anglais attenti à Bàie un temps plus favo-
rabie pour poursuivre son. vdj . sur Saint-Mo-
ritz. 1' '"

ene'̂ '.'̂ ''̂ ''̂ '̂ "̂ ^̂ "̂ "̂  ?

at-vCahOS
Un record battìi

A Sun terland (Angleterre), cpatre sceurs,
respectivement àgées de 91, 83', 81. et 79 ans,
fèlèren t le nouvel an par ' un banquet où el-
les convièrent des journaliste s anglais. Elles
les invitèrent à découvrir'rane famille étran-
gère qui bàtti t ce "record de longévité.

-C'est fati, càr on vien t eie decemviri, d ans
le Pas-cle^Calais, les : quatre sceurs Carette,
qui ont 94, 90, 86 et 78 ..ans! Soit au total
348 années !

Le record'" des Anglaises est battìi ete qua-
torze années..¦ ¦'• - :- \ ¦

La vie chère et les meridiants
Les mendiants de Pari s, réunis à... la Bour-

se crii travail , ont décide, à l'unanimité, de ne
plus accepter désormais des aumónes info-
ia eoires à vingt-cinq centimes:..

' ' •V' - 'G ,. ¦'• ¦ -¦¦¦ . HUit ans sans boire
Il y a eu hier huit ans " quo la prohibition

a été décidée. Pendant cesi huit ans, près de
64 millions de dollars ont été dépenses pour
orapèchef les' Américains de boire de l' al-
cool. Pour 1927, on évàlué la dépense à 12
millions cle dollars.

Là loi Wolstaetì à cause la mori de 51 a-
gents cle police, au . oours eie bagarres et tìe
manifestations et eie 300 personnes cpi ont
voulu violer là loi .

LA CRISE ALLEMANDE
M. Curtius a échoué tìans sa tentative de

consti tuer le nouveau ministère allemand. M.
Marx a accepté définitivement le mandat de
former le cabinet, Lundi , il aura des entre-
tiens avec les chefs de parti sur la possibi-
iité cte former un cabine t des partis moyens.

Le comité du groupe populaire alle-
mand s'est réuni lundi à midi pour décider si
le parti doit partici per à un cabinet du « mi-
lieu » qui aurait l'appui des socialistes où
doni ceux-ci feraient partie. Le chancelier
Marx après avori, corrière, ave.© les chefs du
parti populaire consulterà, tes . autres partis
du « milieu » ainsi que les socialistes et les
nationaux allemands.

Une décision n'interviendra guère avant la
fin cte la semaine.

LES BIENS DE CHARLOT MIS
SOUS SEQUESTRE

Pendant epe les huissiers saisissaient sa
maison -de Beverly Hills, qui aurait coùte
plus de deux millions de dollars et son dé-
pòt en banque se montant à sept millions de
dollars, Charlie Chaplain a dispam.

On n'a pas pu le retrouver, mais il doit
comp«araìtre devant le tribunal qui pronon-
cera son divorce avec Lita Grey, lundi pro-
chain .

Les propriétés ont été mises sous seques-
tro à là demando de l'avocat de sa femme
qui prétend que celle-ci a droit, selon la loi
c«alifornieirae à 50o/o du tout.

SOUS L'EFFET DE LA COCAINE
Un individu cpi, l'autre jour , a assailli un

comniissionnaire elu Crédit commercial tìe
France, à Milan, s'est consti tue prisonnier.
Il s'agit d'un nomine Rinaldo Marino, àgé de
23 ans, fils de bonne famille. Il dit avoir
commis son acte sous l'effe t de la cocaine.
Au commissariat de police, il tenta de se
suicider,. mate il en fut empèche par les a-
gents.

Se basant sur les aveux du jeune homme
la police croit qu'il a été poussé à son acte
par la femme d'un de ses amis, te commer-
pant Guido Ribera. Elle a été arrètée , ara-
si epe son mari . ' ' '

La victime portait une serviette ooritenant
un demi-mitiion de lires en billets et 250,000
lires en titres. La serviette a été retrouvée
intacte

UNE BANDE DE MALFAITEURS ARRETES
Depuis epelque temps, te quartier de Cria-

rol lo, à Paris, était mis en coup é réglée pal-
line bande de cambrioleurs, que la police
était impuissant© à découvrir.

A la suite d'un voi commis à la bonneterie
Strittmann, les inspecteurs de police parvin-
rent enfin à i dentifier l'un des coupables, un
nommé Lainé, repris cle justice, oondamné
maintes fois déjà pou r voi. Arrèté, l'homme
l'ut trouve porteur de tont un attirai! de cam-
brioleur: pince-monseigneur, ciseau à .  froid ,
lampe èlectri cpe, browning, rien n'y man-
quait. ¦" - ..- '

Un autre complice, Armanti Dar gel, fut ar-
rèté qui avoùa les très nombreux vols com-
mis par la bande, et dénonc-a les reoeteurs
qui se chargeaient de liquider tes marchaii-
dises dérobées.

A la suite cle ces aveux, une dizaine de
receleurs furent mis sous tes verrous.

LES SUICIDES AU JAPON
Le préfet , de Nagasaki étudié, en ce moment

un projet consistant à reoouvrir d'un immense
filet le cratère du volcan Aso, afin tì'em-
pècher toute tentative cte suicide . Au oours
cle l' année dernière, en effet, près cle soi-
xante personnes ont mis fin à leurs jours
én se précipitant dans te cratère cte ce volcan.

LES EXACTIONS CONTRE LES
CATHOLIQUES MEXICAINS

Le journal « Excelsior « relate epe lundi
dernier on a arniche la langue à cinq jeu-
nes gens de la ville de Leon (Mexi qug), àgés
de moins cte 20 ans, qui passaien t pour è-
tre catholicpes, puis ils furent fusillés, parco
qu'ils avaien t prie durant leur supp lice.

UN TÉLÉGRAMME DU DUC DE GUISE
A L'« ACTION FRANCAISE »

Mgr. le due de Guise vieni d' adresser à MM.
Charles Maurras et Leon Daudet , le télégram-
me qu'on va lire:

« Du Maroc, le 15 janvier 1927,
» Profondément affli gé par la décision qui

vous frappe tous deux avec le journal , con -
naissant votre respect . de la reli gion et vo-
tre patrioti que dévouement aux intérèts na-
tionaux, je vous assure de tonte ma sympa-
thie. Signé : » Jean ».

A LA MÉMOIRE DE CHOPIN
Le comité d'organisation du Concours in-

ternational de p ianistes à la mémoire cte Fré-
tìérie Chop in a fixé au 23 courant, à la Phi-
lharmonie cle Varsovie , l'ouverture du con-
cours auquel partici peront 28 pianistes, cloni
10 étrangers (2 Autrichiens , 1 Belge, 1 Bul-
gare0 1 Espagnol , 1 Hollandai s, 1 Lettoli ,
l Russe, 1 Suisse et. 1 Tchéooslovaqueì.

UN PLANCHER S'EFFONDRE
Au cours d'une fèto scolaire organisée par

le patronage laique du ler .aiToiiclissement tìe
Lyon, un plancher sur lecjuel des enfants
jouaient , s'est. effondré. Une dizaine d'entre
eux ont été blessés, pour la plupart peu griè-
vement. Ils ont été transporté s à l'Hótel-
Diou. Une cles dames présentés a été blessée
«au bras. Son éta t ne présente aucune gravi
té. Les pompiers soni arrivés sur tes l ieux
immédiatement après l'accident.

LE FÉMINISME
On donne les détails suivants sur Mite Mi-

na Sillanpaa, cpi a été nommée secrétaire
d'Etat au ministère cle la prévoy anoe so-
ciale cle Finlande : Agée actuellement d'une
soixantaine d'années, elle a débuté dans la
vie clans ctes conditions. bien difficiles cora-
me ouvrière de fabri que, puis corame elomes-
lique. S'étant instruite par ses propres mo-
yens, elle fonda un Homo pour jeunes domes-
tiques , qu'elle diri gea pendant de longues an-
nées, puis fut nommée inspectrioe des grands
restaurante eoopératifs d'Elanto. En 1919, elte
fut élue couseiJlère munici pale à Helsings-
fors, et en 1924 députée au Parlement. Mlle
Sillanpaa est, une féniiniste oonvaincue. Tou-
tes les epestions touchan t la protection de
l' enfance, l' assistane© et Fanti al coolisme soni
de son ressort dans son nouveau poste, et
l' expérience qu elle a acquise par son travail
lui sera extrémement utile. On pout rappeler
à cette occasion quo des femmes ont été on
sont actuellement ministres ou secrétaires d'E-
tat dans des ministères en Angleterre, au Da-
nemark, en Allemagne et au Canada.

CHANGB A VIJ15
(Cours moyen)
17 janvier

•itmautti olita
Paris 20,60 20,80
Berlin 123,10 123,4.0
Milan 22,25 22,45
Londres 25,15 25,25
New-York ' 5,15 5,25
Vienne . 72.— 72,50
Bruxelles 72.— 72,50

~ 
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à ce moment les jeunes gens furent entrai -
nés.
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Négociants Quì avez quelque chose à
Industriels vendre ou à acheter
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Ces brochures résultent d'un concours entro

nos lecteurs et conttennent des recettes faciles

à confectionner avec les produits du pays.

Gramophones

disques.
H. HALLENBARTER , SION

de toutes dimensions. Première
marque suisse. Grand choix de
disques, Aiguilles, Albums de

Fromage a cuire

HERZOOENBUCHSÉE

très gras, à fr. 1,80 par kg. en
colis postaux de minimum 4
kg. contre remboursement.

FRITZ HOFER, Fromages, à

Succès certain
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pour Dancing, à grande sonori
té, Ja-_ de salon, avec étui

— Prix modérés —
Annonces Suisse S. A

14, Grand-Pont — SION — 14, Grand-Pont
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MESDAMES
Les retards sont guéris par

la méthode J-.ALBAN, pharma-
cien. CASE STAND. GENEVE.
DISCRÉTION

sang a pu de nouveau se charger dans tes
poumons el'oxyhémoglobine à la place de l'hé-
moglobine. I

Ce qu'il y a de plus remarquable dans l'hé-
moglobine, c'est sa faculté, d'une part, dc !
se charger d'oxygène avec une extrème fa- j
cilité et, d'autre part, de se séparer de cet
oxygène lorsque cela est nécessaire.

Tels sont la fonction et le ròte des innom-
brables globules rouges du sang de l'orga-
nisme.

Pour que l'homme soit en bonne sante,
fort et plein d'entrain, il faut que son sang
contieime un nombre suffisant de globules
rouges et epe oeux-ci soient riches en hérno-
globine. Il faut, par conséquent, cp'il évite soi-
gneusement tout co qui peut natie aux globu -
les rouges, «ainsi que tout oe qui est préju-
diciable tìans sa vitalité à la moelte des os,
où tis prennent naissance, pour éviter quo
tes globules détruits ne soient en plus grand
nombre que los globules en formation .

L'action nocive d'ira grand nombre de poi-
sons est due au fait qu 'ils empèchen t le tra-
vail de l'hémogtebine.

L'acide prussiepe, par exemple, rend l'hé-
moglobine du sang incapable de se cliarger
d'oxygène, de sorte epe tes personnes empoi-
sonnées par cet acide meurent comme si el-
les étaient asphyxiées, puisque le sang, en
passant dans les poumons, ne peut plus se
charger d'oxvgène.

L'alcool a aussi mi effet très curieux sur
l'hémoglobine. Pour une cause cpie l'on igno-
ro, il rend, en effet, la combinaison do l'hé-
moglobine avec l'oxygène beauooup plus sta-
ble. Il en résulte epe l'oxyhémoglobine ne
peut plus étre réduite assez rapidement par
les tissus du oorps, à travers lesquels elte
pass© .Les gens qui boi vent trop d'alcool no
brulent dono plus aussi bien tes matières a-
limentaires au sein de leurs tissus, et c'est
une des raisons pour lesquelles ils sont dis-
posés à l'obési té.

(Suite)
— Il vous est pénible de vendre te diman-

che? continua Mlle Irene. C'est un© sorte
de blàme malséant à l'adresse de Mme du De
qui est, n'en doutez pas, en règie du coté de
sa Conscience. Vous étes toute dolente pour
une messe écourtée et vous prévenez les gens
ep'ils achètent un rossignol . Pas plus tard
ep'hier, vous avez dit, sans voir la cliente
qui étai t à l'autre bout du magasin : « Qui
a été assez nigaud pour acheter cette hor-
reur? » en montrant un coupon de ruban ca-
nari que Mme du De venait d'éoouler pour
garnir les bonnets de nuit de Mme Daugy.

Un rire, un bon rire joyeux, un peu com-
mun, fit retourner Mlle Irene ; mais Rose
ne changea pas d'altitude.

— Monsieur Frédéric Antoine! J'aurais dù
m'en douter. Il n'y a epe vous pour rire
des malheurs d'autrui .

Mais il y avait dans la voix de Mlle Irene
une certaine indulgence, tandis qu'elle regar-
dait M. Frédéric Antoine, un grand jeune
homme à Ja barbe blonde, au visage plein
de bonté et de franchise, et qui avait quelque
chose de savoureusement rustique dans sa
tenue et ses vétements de citadin.

— Votre maman va bien, monsieur Frédé-
ric? Elte vous a envoyé aux emplettes. A-t-
elle déjà fini cette magnifique paire de bas
epe Rose lui avait commencée au point dou-
blé? Rose aime mieux ca epe de faire ses

additions. J'étais justement en train de te clia-
pitrer.

Rose n'avait pas fait un mouvement; elte
avait répondu au salut oordial du jeune hom-
me par une imperceptibte inclination de sa
tète blonde. Eli© continuati à regarder
te gros livre; mais elte ne devait pas tirer
grand profit de cotte contemplation obstinée.

— C'est pourtant agréable d'étro ici, au
milieu d© ces jo lies choses, ©t en bonne
compagnie, fi t  Mite Irene on adressant de
loin mi sign© antical à Mme du De, qui lui
«accordati des remises sur ses achats, depuis
qu'ell© avait pris Rose. Mite Irene avait une
certaine craint© que Jes bévues de Rose n'eus-
sent une influence funeste sur les disposi-
tions tibérales de Mme du De et sur te prix
des mitaines, de la flanelle et des pastilles
de menthe que Mme du De lui vendait.

— Moi, j 'aurais beauooup aimé ce genre
de vie: le De de verre m'aurait été corame
un ganti Ah! pardon, monsieur Frédéric, Mme
du De en «a fini avec Mme Jézégabel et j 'ai
justement à lui dire... Mes amitiés à Mme
Antoine. J'irai la voir, pare© cp© Rose ne
pourra décidément pas lui faire la reprise de
sa nappe neuvoi

Elle s'éloigna; mais Frédéric ne suivit pas
cet exemple, quoique l'attitude de Rose ne se
fit guère encourageante pour te retenir.

— Eh bien ! Rose? dit-il doucement.
Elle ne répondit pas . Une faible couleur

montait à ses douc.es joues aux lignes rieu-
ses et tendres.

— Eh bien ! Rose, c'est donc toujours aus-
si dur?

Ces mots exprimaient un© compassion d'au-
tant plus penetrante que M. Frédéric sem-
bteit souffrir te premier des maux auxquels"
ti faisait allusion.

Toujours sans lever tes yeux, elle répon-
dit d'une jolie voix sérieuse et bien timbrée.

— C'est moi qui ne deviens pas raisonna-
ble. On dirait que tous les jours te perds un
peu de co quo je savais la veille. Cepen-
elant, je crois bien que je n'ai jamais rien
su. Je réussirais peut-ètre mieux te serais
moins bornée, si j'aimais te commerce; mais
j 'arimi re les autres sans pouvoir tes imi ter.
C'est plus fort epe moi. Je ne suis pourtan t
pas paresseuse?

Elle l'interrogea du regard.
— N'est-ce pas epe jo m'en tirais bierj

chez grand-pére et epe je ne conduisais pas
mal la maison?

— Votre pauvre maison de Minelot? Ils
en ont fai t une lai terie.

— J'en suis contente, dit-elle, je vous as-
sure. D'autres seraient venus là, y auraient
vécu après nous. J'aime mieux quo tout soti
demolì, détruit, cp'il ne reste plus rien. En-
fin, quand j 'étais à Minelot, j 'aimais le tra-
vail; ici, je ne me retrouvé plus. Mais j©
viendrai à bout de ma tàche, fit-elle se trot-
terai la tempe comme pour en òter la souf-
france. Il faut me pardonner; il faut pen-
ser qu'il j  a si peu «de temps, si peu de
temps....

— Vous pardonner? Ohi Rose, ma pauvre
Rose....

Ces mots, prononcés d'une voix basse od
tremblaient comme des larmes, bri sereni la
réserve de la jeune fille. Elle ne répondit
rien; elte n'essaya plus, comme tout à l'heu-
re, de se dominer; deux grosses larmes siten-
cieuses glissèrent d© ses joues, jusque sur te
registro où elles s'étalèrent. D'un geste naif ,
presque effrayé, elte prit le papier bu-
vard pour les effacer.

Ils étaient protégés par l'obsounté qui s'é-
tendait déjà sur le recoin peu favorisé de te
caissière. Dans la boutique s'elevati un lé-
ger bourdonnement; plusieurs clientos se dis-

putai ent avec Mite Irene; l' attention de Mme
du De, tes mots : « très bonne occasion, grand
teint... beaucoup de cachet, inusabte... par*c©
epe c'est vous, madame... Mite Daugy a le
tout pareti... » voltigeaient discrètement. Mais
du coté de la marchande oomme des acrie-
teuses, on sentait une sorte de passion au
fond de cette courtoisie, un muet an-
tagonismo cpi amenait un© fiamme furti-
ve dans leurs yeux à demi baissés.

Le fluide qui faisai t de Mme du De une
marchande hors de pair, et de ses clientes
des acheteuses sans pareilles manquait à la
pauvre Rose; elte s'étiolait dans ce milieu ;
elle n'en ressentait pas l'intérèt palpitanti

Elle examina te règistre taché, se disant
epe te dommage n'était peut-ètre pas irrépa-
rable et qu'après tout, mieux valait qu© ce
fussent deux de ses larmes que deux taches
d'encre de semblables dimensions. Mais la
faible rougeur qui animati son visage, après
s'ètre ravivée dans une atmosphère amie,
s'éteignit brusquement, car M. Frédéric venait
de dire:

li suivre)

ChxQ&iqua medicale
mmmmm

Les globules rouges du sang
(Suit© et fin)

ce propos, il est intéressant de rappelerA
epe, de mème epe le fer entro dans La com-
position du sang de tous les animaux, on te
trouve également chez tes végétaux auxcpels
il donne la oouleur verte.

Ceci comporto un enseignement cpant à
l'alimentation. Les globules rouges, oomme
il a été dit, meurent et sont détruits au bout
d'un certain temps et le fer ep'ils oonttennent
est perdu. Le fer est, par conséquent, une par-
tie essen .ielle de l' alimentation, car sans lui
le sang s'appauvrit et l'organisme périclite .
Aussi est-il intéressant tìe connaìtre cpels
sont les aliments cpi renferraent du fer et
cpi sont susceptibtes de produire oelui doni
l'organismo a besoin. Ce sont: te lait, les
oeufs, le patii, la viande, les pommes cte terre
les pois, te riz, l'avoine et epelcpes légumes
verte. Le vin, que l'on a suppose contenir du
fer et dont on a abusé pour oette raison, en
contieni en réalité extrémement peu. Si quel-
qu'un a un sang trop pauvre, ce n'est pas
en lui faisant boire du vin que l'on parvien-
dra à le guérir, mais bien en lui donnant des
aliments contenant du fer.

La présence de l'hémoglobine est absolu-
ment indispensable, car c'est elte qui trans-
porte dans toutes tes parties du oorps l'oxy-
gène que l'organismo se procure par la res -
piration. Toute cellule vivante meurt si elte
ne respire pas. Il faut dono quo toutes los
cellules du corps puissent se procurer de l'o-
xygène pour ne pas mourir. La seule voie
par laquelle l'oxygène puisse lui parvenir est
le. sang, et la seule substance con tenue dans
le sang cpi puisse transporter l'oxygène est
l'hémoglobine.

On sait epe le sang circulant à tr avers
toutes les parties du oorps passe naturelle-
ment par les poumons. L'uni epe but de ce
passage du sang dans les poumons est d'y
chercher de l'oxygène. Mais oe ne sont ni la
partie liquide du sang, ni les globules blanes
qui peuvent se charger, quand ils passent à
travers les poumons, de la, quantité d'oxygè-
ne cpi est nécessaire aux différentes parties
du oorps. Ce sont seulement tes globules rou
ges qui peuvent te faire ©t c'est uniquement
gràce à l'hémoglobine qu'ils oontiennent, qu'
ils ont cette faculté.

Chaque molècole d'hémoglobine a la facul -
té de se oombiner avec un© molècole d'oxy-
gène. Lorsque le sang passe à travers te
poumon, toute l'hémoglobine contenne dans
les globules rouges se oombine avec l'oxy-
gène de l'air qui s'y trouve et forme un com-
pose auquel on a donne le nom d'oxyhémo-
globine. Par opposition avec celle-ci, le nom-
d'hémoglobine designo la substance cpi n'a
pas été combine© avec une molécule d'oxy:
gène, ou bien, quand cotte molécule en a de
nouveau élé chassée, on Tappeti© hémoglobine
réduite. Il faut savoir qu'en general, quand
l'oxygène a été chasse d'une substance, on
dit de celle-ci qu'elle est réduite.

Il en résulte pour le sang, une remarquable
différence de vouleur . Charge d'oxyhémoglo-
bine, il a une couleur plus sombre et plus
terne. On peut voir un effet de cette diffé-
ren e de couleur sur une personne qai a su-
bi un commencement d'asphyxie; sa peau de-
vient sombre et violacee : C'est que tout te
sang se trouve charge d'hémoglobine à la
place d'oxyhémoglobine, parce que l'air né-
cessaire ne parvient plus aux poumons. Si
la personne asphyxiée revient à la sante, ses
couleurs naturelles revtennent aussi, car son
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LE PÉRE GUINTZ
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Voilà une heureuse nouvelle qui va oom-
bler de joie nos innombrables sociétés ro-
raandos. Chacun sait te succès fabuleux et
sans précédent obtenu dans nutr e pays avec
l'amusante brochure : « Les joyeuses faroes
du Pére Guintz », dont 4 óditions, d'ensem-
ble 8000 exemplaires, sont, aujourd'hui , com
plètement épuisées. Actueltement cette br©'
chure est introuvable. ;•

Depuis plusieurs années, cle nombreuses so
ciétés demandaient à l'auteur d'on tirer une
pièce d© théàtre, prévoyant le grand suo
cès d© rire qu'elles obtiendraient à leurs soi
rées annuelles et aussi te succès financioi

Loui
Pére
©t fi

qu'elles pourraient longuement exploiter.
voeu est exaucó! Vien de paraìtre: « Le
Guintz », pièce fantaisiste en 4 actes
tableaux, par A. Huguenin. Voici les
de ces derniers: 1. L'Agonie de la Sauterelle;
2. L'Homologation du Testament; 3. A la Vil-
la des Orties ; 4. Au Chàteau des Vagues;
5. L'Abbaye des Patriotes d'Ecubtens... Or
y retrouvera toutes les plus joyeuses farcei
du Pére Guiiitz. Cette pièce oompte neuf rò
tes d'hommes et quatre ete femmes. Nul don
te epe cette nouveauté tant attenda, ne soi
jouée un peu partout au cours do l'hiver
La brochure est en vente au prix do fr. 2.5(
seulement chez l'autour: M. A. Huguenin, Il
rue Beau-Séjour, à Lausanne.

L'ILLUSTRE
Sonamaire du No du 13 j anvier:
Iaa mort du colond Rornand; M. Ustorie,

président de la Bancpo suisse, s© retire ; fJo -
seph Fournier, le guido do Salvan bien con-
nu; les joies de l'hiver; tes rennes de Mégève;
la meurtrière avalanehe du Vorarlberg ; l'ex-
shah de Perse marchand de parfums à Ni-
ce; le mineur Domela cpi s'est fait passer
pour le fils de r ex-kronprinz ; la léléphonie
sans fil entre Londres et New-York ; te raid
aérien suisse transafricain; la culture du ca-
cao à Java ; une descente tìu Danube en ca-
not démontabte de la B'orèt Noire à Budapest
par deux jeunes étudiants suisses ,

LE RADIO
Journal dos Amateurs de T. S. F., organi?

officiel de la Société romando d© radiopho-
nie des Radio-Clubs de Grandson, Nyon et
Lutry et des Sections de Fribourg, Lausanne,
Neuchàtel et La Chaux-de-Fonds du Radio-
Club Suisse.

Lausanne, 11 Avenue do Beaulieu. Abon-
nements: un an, 10 fr., six mois: 6 frs.

C'est le périodi que, do langu© francaise, qui
est le plus intéressant pour tes amateurs de
T. S. F. Il contieni tous lés renseignements
que l'on peut désirer, de nombreux articles
techniques agrómentés de dessins appro-
priés.
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Avant et après
Après eùnq ou six ans de mariage, les soi-

rées commencent à paraìtre un peu kmgu«3S
aux époux Ri qui.

L'autre soir, seuls dans leni- salon, il s'ab-
serbati dans la lecture de son journal, tan-
dis «qu'elle feignait de prendre un vif intérét
à sa tapisserie.

— «Ah! soupirat-elle, je vois bien cp© tu
ne m'aimes plus.

— Mais si, mais sii
— Ohi non.
— Mais sii... Voyons, si te m farina-

plus, est-ce qne je resterete tei tous les soirs
à m'ejnMter avec toi!...

sont en vento au bureau du

Journal et Feuille d'Avis du Valais et de Sion

Colombine, tu m'as chasse,
Un autre Pierrot me remplacé,
Et, oomme nous doux, l'an passe
Vous vous en irez sur la place.

*
Des carrousels tourneront
Proj«tant des lumières crues,
Et des ivrognes brailleront,
Ils tituberont dans tes rues.

*
Us bousculeront des passants,
Et des orgues de barbarie
Couvriront de refrains lassante
La voix de la foule qui cri©.

*
Co vacarme te fera mal;
Les cymbales, la grosse caisse
Ponctuant un refrain banal
Te causeront de la tristess©.

*
Car, lorsque l'homme veut fèter
Lo temps rapide qui s'en vote,
On déoouvre dans sa gaité
Une noto qui nous désole.

Voilà pourquoi tu ponseras,
Colombine, à de tristes choses:
A ceux qu'on rencontre ici-bas,
Puis qu'on abandonné sans cause,

•
A ce Pierrot de l'an passe
Qui favai t aveuglément crue,
A ce pauvre Pierrot blessé
Se promenant seul, dans la rue.

*
Ventile te souvenir de lui
Qui ne connut pas l'art de feindre
Ne dédaigne pas trop celui
Qui sourit au lien de se plaindre.

*
Et, si tu le vois, par hasard
Triste parmi les gens en fète;
Fais-Iui l'aumòne d'un regard
Au lieu de détourner la téte.

André Marcel
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La Tentation de
Madame Antoine
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